
Bulletin
depuis de longues semaines, les dé-

pêches de Saint-Pétersbourg annon-
çaient et démentaient toar k tonr la
prochaine démission de M. Witte, le
président do ministère russe.

Cette démission .MUtA fait aççojtnpli.
L'oukase qni l'accepte sera signé au-
jou rd'hui jeudi.

La grosse question est de savoir pour-
quoi il démissionne et quelles sont les
tendances de l'homme politique destiné
j le remplacer.

On a dit que M. "Witte cédait devant
l'influence réactionnaire de M. Dour-
nowo, ministre de l'Intérieur, qoi l'em-
por tait dans la faveur du czar. Mais on
iit aussi que M. Witte est tellement
surmené par le travail qu'il a dû fournir
qu'il est absolument obligé de se repo-
ser longuement en prenant sa retraite.

Les uns prétendent que son successeur
j era M. Dournowo, ce qui indiquerait
que le départ de M. Witte pourrait bien
être de nature poliliqne. Dans d'antres
milieux bien informés , on assure que
ce sera M. Goremykine et que celui-ci
continuera la politique de M. Witte.

Le Reichs tag allemand a discuté hier,
en deuxième lecture, la proposition du
centre relative au libre exercice de la
religion. La proposition tendait princi-
palement à supprimer les restrictions
existant encore dans ce domaine dans
différents Etat confédérés. Le Reichstag
a adopté que la pleine liberté de
croyance et de conscience était reconnue
â chacun à l'intérieur de l'empire.

Ea Allemagne , les syndicats patro-
naux qui avaient annoncé l'intention
de sévir contre les ouvriers qui chôme-
raient le 1" mai ont tenu parole. Da
nombreux ouvriers ont été mis à pied
pour une période plas on moins longue
A Hambourg, cette mesure semblerait
devoir provoquer comme représailles
nne grève générale des ouvriers du port.

A la Ghambre des communes anglaise,
Sir Edward Grey, ministre des affaires
étrangères, a exposé que les réclamations
turques portaient sur des territoires qui
s'étendent bien au delà de Tabah et des
environs. « Il était nécessaire, a t  il dit,
qu'une commission anglo-turque déter-
mine tonte la frontière de ce côté. On
avait demandé qn'en attendant cette dé-
limitation , les tronpes turques fussent
retirées de Tabah. C'est ce que la Tur-
quie a refusé de faire, et c'est ce qu'on
l'invite actuellement à faire. »

Quoique le grand congrès postal in-
ternational , réuni à Rome, n'ait encore
pris aucune décision sur les nom-
breuses questions qui lui sont sou-
mises, on annonce qu'il est plus que
probable que l'Union postale adoptera
la réduction de moitié snr le tarif des
mandats internationaux jusqu'à cent
francs.

D'autre part, il parait que la proposi-
tion d'nne rédaction du tarif des lettres
entre les pays de l'Union a étô définiti-
vement écartée. On se serait borné à
élever le polds-limitB des lettres de 15 à
20 grammes.

A la séance d'hier mercredi à :5
Skoupchtina serbe, lecture a été donnée
de l'oukase nommant les nouveaux mi-
nistre». M. Pachitch, président du con-
seil, a fait des déclarations sur les
questions suivantes : Reprise des rela-
tions avec l'Angleterre ; conclusion d'un
traité de commerce aveo i'Autriche-Hon-
grie; armement (question de l'achat de
nouveaux canons).

Ensuite a été lu l'onktse proclamant
la Skoupchtina dissoute. Les nouvelles
. ..'W » *._ ï?^ *̂ v̂m*''- *>*

élections ont été fixées au 24 juin ; la
Skoupchtina est convoquée pour le
3 jaillet.

Le ministre de l'industrie et du travail
a donné lecture à la Chambre belge du
rapport officiel dressé par le consul de
Belgique à Hambourg, d'après les dépo-
sitions des survivants du navire-école.

Ge rapport établit  : que le navire école
avait embarqué de gros paquets de mer;
que les pompes à bras ont été impuis-
santes à étancher le bâtiment ; qne la
pompe à vapeur n'a pu fonctionner ; que
les signaux de détresse ont été faits,
mais qu'ils n'ont point été aperçus , etc.
U s'étend très longuement sur les péri-
péties qui ont marqué le sauvetage des
cadets par Le Dunkerque et leur arrivée
à Hambourg.

Le ministre, après avoir terminé sa
lecture, a protesté contre les critiques
qui ont été formulées dans la presse au
sujet de la navigabilité du navire. Ii a
rendu hommage aux victimes et a an-
noncé qu'un monnment leur serait
élevé au cimetière d'Anvers.

En terminant, il a adressé les f élicita-
tions du gouvernement aux survivants
et a chaleureusement remercié l'équipage
du Dunkerque.

Dès que le ministre ent terminé, le
président annonça qu'il avait reçu une
demande d'interpellation si gnée de deux
députés et a demandé à la Ghambre
de fixer un jour pour la discussion de
cette interpellation.

Gette demande a soulevé des interrup-
tions violentes. On s'est invectivé de
droite à gauche pendant quelques minu-
tes, puis on a fixé à mardi prochain la
discussion de l'interpellation.

Ji m .'sa Im àà
Un théologien catholique anglais ,

Ward , écrivait il y a quelques trente
ans : « Un duel à mort est imminent
entre l'armée du dogme et les troupes
coalisées de l'indifférence , de l'hérésie
et de l'athéisme, duel qui se résoudra,
en dernière analyse, à un conflit entre
le théisme catholique, d'une part , et les
différentes sortes d'athéisme, de l'an-
tre, c» Et ailleurs, « l'athéisme est la
prochaine hérésie qai noas menace, ce
sera la dernière ». Si Ward avait vécu, il
aurait pu se rendre le doux témoignage
de n'avoir point manqué de perspicacité.
Depuis une dizaine d'années, en effet,
c'est sur la notion même de l'existence
de Dieu, sur sa personnalité et sa toute-
puissance créatrice que ao aofit portés
les débats philosophiques les plus pas-
sionnés et il est peu probable, en vérité,
que la lutte autour de la « dernière
idole » soit proche de sa fln. Mais, on
aura beau faire. L'humanité , par instinct
autant que par raison, croit à Dieu. Si
peu qu'il sente ou qu'il réfléchisse ,
l'homme, dans son cœur comme, dans
la nature, trouvo le Dieu ç.ue sa fai-
blesse, son indigence et son amour ap-
pellent et, de cette divine rencontre,
jaillit pour lui une étincelle de foi
qu'aucun sophisme, aucune passion,
aucune théorie ne peut éteindre. Con-
sciemment ou inconsciemment, il com-
prend que la vie et la mort , la pensée et
l'amour n'ont d'explication que par Lui.

Mais en va-t-il tont S fait de même de
la personne historique de Jésus Christ ?
ga divinité s'impose-t elle à l'intelli-
gence aveo la même certitude ? L'homme,
qai par les seules f orces de sa raison
peut arriver à la coungiggaBCe de Dieu,
peut-il de môme arriver à la connais-
sance de son Rédempteur et, sinon,
quels moyens a t-il de trouver et de
garder sa foi ? G'est là une question qui
vaut d'être examinée,

• La Transcendance de Jésus- Christ , ptt
ft)W &0B«f Picard, Parlt, P.'oa-.N'ourrlt, 1905*

Dès le jour où Jésus-Christ est apparu
au monde, sa personne et sa mission
ont été âprement discutées;  les docu-
ments qui nous racontent sa vie et nous
relatent son enseignement ont été, let-
tre par lettre, jalousement épluchés.
Depuis un siècle surtout, avec le renou-
vellement des méthodes scientifiques ,
avec l'introduction dans le monde de la
pensée d'une critique $lu* avertie, avec
les découvertes nouvelles, avec, en un
mot, tout ce qui compose ce qua l'on a
appelé d'un mot quelque peu prétentieux
R lts exigences de la conscience mo-
derne », le problèmo de Jésus-Christ
s'est posé de nouveau à l'intelligence de
l'homme, angoissant pour les uns, ré
confortant pour les autres. C'est, qu'en
effet, la personne même de Jésus-Christ
est l'inéluctable problème qui se dresse
à tous les carrefours par lesquels passe
la pensée humaine. Son œuvre s'impose
fatalement à l'attention de l'historien
comme à celle du philosophe, à celle du
sociologue comme à celle da politicien
et, de gré ou de force, à son égard, cha-
cun doit prendre parti.

Or, à ce parti qu'il faut prendre , en
nos jours d'individualisme à outrance ,
l'homme ne veut plus y être conduit
que par une étude personnelle et réflé-
chie. Le temps n'est plos où l'on étail
chrétien par tradition de famille, de
patrie* ou de société et où l'on laissai»
au prêtre seul le soin d'étudier les ques-
tions religieuses , heureux de croire pai
habitude ce qu'avaient toujours cru les
ancêtres Aussi; est-ce la raison pour
laquelle, d'une part , la littérature reli-
gieuse s'est si richement développée en
ces dernières années et pour laquelle,
de l'autre, chose plus grave, différents
essais de méthode apologétique se sont
élaborés. Tous avaient pour but , lais-
sant de côté les querelles dogmatiques
passées, de mettre en un puissant et
divin relief la personne même de Jésus-
Christ , seul objet passionné des disons
sions contemporaines. Or , qa'on le
veuille ou non , il n'y a pour arriver à
la foi en la divinité du Maitre qu'une
méthode scientifi que sûre et fructueuse :
c'est la méthode historique. Pourquoi5
Simplement parce que le Christ fut un
personnage, historique. Mais quon ne
l'oublie pis. Aucune apologétique ne
saurait prétendre démontrer, rigoureu
sèment, des vérités d'ordre surnaturel,
comme la science le fait pour les véri-
tés mathématiques. Le travail apologé-
tique consiste uniquement à préparer
l'intelligence à donner son plein assen
timent aux mystères révélés. Rien de
plus. Le reste est affaire de la grâce et
de la volonté.

Que nous apprend donc lhistoire sur
la vie et l'enseignement du Sauveur ?
C'est la question que se pose M. l'abbé
Picard dans ses deux volumes sur Ja
Transcendance de Jésus Christ. Humai-
nement , à ne vouloir considérer le
Christ que daus sa nature humaine,
l'historien et le philosophe se heurtent
à de perpétuelles et insolubles énigmes.
Qu'on prodigue k Jésus-Christ toua les
dons d» la nature et tous ceux du génie,
qu'on en fasse rjn prophète ou un révo-
lutionnaire puissant, on n'arrive à ex-
pliquer ni sa psychologie, ni son in-
fluence, ni sou autorité, ni surtout son
incomparable survivance dans le monde.
Qui peut, en vérité, se flatter d'être in-
différent par rapport au Christ ? Per-
sonne. Il faut l'aimer ou le haïr, le ser-
vir oa le combattre. Et, qu'on remarque
bien, qu'en somme, pour expliquer Jé-
sus-Christ, on ne peut pas trouver des
hypothèses infinies. Qu bien, il faudra
confesser sa divinité ; on bien, il faudra
se réfagier dans quelqu'une de ces ex-
plications qui n'expliquent rien et que
leurs kmeùra , souvent, osent à peine
formuler : la folie, le mensonge, une

invincible ignorance. Piètres solutions, . Jéraite, le P. Carrara , profeiseur da mathé-
assurément , peu satisfaisantes pour la
raison comme pour le cœur et qui lais-
sent intact le problème de Jésus-Christ.
Non , l'histoire de cet enfant de Galilée
dont l'instruction humaine fut nulle,
qui ne connut ni ies spéculations de ia
Grèce, ni celles de l'Orient, ni celles
d'Alexandrie et qui parla, un jour , com-
me personne avant lui n'avait parlé ;
l'enseignement de ce j eune  homme âe
vingt-sept à trente ans, dont le message
fut une soudaine révélation, dont la pa-
role fut une affirmation solennelle de sa
divinité, dout la doctrine fut une loi
d'amour pour Dieu, son père, et les
hommes, ses frères ; l'œuvre de ce Maî-
tre , vivante, aimée, conquérante et tou-
jours jeune, après vingt siècles d'exis-
tence, tout cela ne s'explique pas par
des raisons humaines et historiques ,
mais seulement par ia foi en sa divi-
nité.

C'est là , dans cette inévitable consta-
tation à laquelle seule l'apologétique
traditionnelle , c'est-à-dire , l'apologé-
tique historique, amène forcément tout
homme de science et de loyauté, que
prend naissance, avec l'aide de la giâîe,
l'acte de foi chrétien. Par le donble jeu
de la raison et de la grâce, l'une prépa-
rant l'œuvre que l'autre achève et con-
sonne, l'homme passe des choses visi-
bles aux invisibles pour connaître ainsi,
obscurément sans doute , mais vérita-
ment, le mystères d'amour que le
Christ, ici-bas , est venu nous révéler.

Cette économie de la foi catholique,
M. Picard , au cours de ses deux volu-
mes, l'a décrite avec autant de science
que de doctrine. Peut-être pourrait on
lui reprocher parfois de passer un peu
vite sur certaines diflicultés secondaires
et de résoudre bien rapidement quel-
ques-uns des plus graves problèmes de
l'heure présente. Ces faiblesses , néan-
moins, n'empêchent pas son œuvre de
haute vulgarisation d'avoir atteint son
bat. La «r Transcendance de Jèsns-
Christ a par rapport à tonte créature
humaine se détache en ces pages , rayon-
nante et vigoureuse, s'imposant à notre
foi. Puissent-elles, après avoir montré
à ceux qui les liront le Christ histo-
rique, tout ensemble humain et divin ,
faire redire à beaucoup la belle parole
que le P. Gratry disait il y a cinquante
ans des chercheurs d'alors, en mal de
vérité : « Et si on peut les plaindre de
scinder ainsi le Christ, je dis que s'ils
persévèrent à contempler sa face hu-
maine, avec intelligence et avec amour,
il leur sera donné , pent être , à travers
l'homme unique et incomparable, de voir
et de retrouver Dieu. »

ALBKRT YOOT.

Le P. Hagen
A L'OBSERVATOIRE DU VATICAN

Home , le 1>' mai.
En quittant l'Observatoire de George-

tv.vi jour prendre la direction de celai du
Vatican, — de la Specala Yaticana, — la
P. Jean Hagan, S. J., a accompli nn grand
sacrifice. Il était à Georgetown depuis 1888,
il dirigeait cet Observatoire depuis 1893 et
il en avait fait l'an dei premiers dn monde.
Passer l'Atlantique à 69 ans pour teni»
réorgaiiaer un Observatoira qai , certes ,
peut disposer de moyens puissants, mais i ù
bien dea choses sont à créer, il fallait on
vœa do Pape prur jr dê.-iier le savant as-
tioiio-,8. Aussi Pie X, auquel vealreli der*
nier le P. Hagsn fat présenté par Hgr Maffi ,
archevêque de Plie et préfet de l'Observa-
toire, l'en remercia chaudement et profondé-
ment.

Le P. Hagen a pria possession de l'Obser-
vatoire le même jour. Lt cérémonie a été
fort simple. Aucune formalité. A 8 h. da
matio, le P. Hagen ce rencontrait dass la
conr de Salnt-Damase avtc Mgr Maffi , le
P. Millier, 8. J., directeur de l'Obiervatoira
Aa Janicule et professeur d'astronomie h
l'Université grégorienne, at on autre savant

matiquei à cette même Université. H y avait
aussi le P. Joseph Lais, de l'Oratoire, vfee-
directeur de l'Observatoire , et qui , lor» da
la fondation , aida puissamment le premier
directeur , P. Denza, Barnabite ; avee loi, la
chevalier Haunncei. Ajoutez à eu person-
nages; un jeane abbé français, qoi représen-
tait la Croix et l'Univers, «t votre servi-
teur, et c'eat tout.

Ensemble , on • visité la Toar grégo-
rienne, siégé des ebwrrstlosf solaires et
de» tonrtatitions météorologiques alla Tour
léonine, siège des observations stellaires;
on a visité ausai la palazxina de Léon XIH,
dans les jardins du Vatican, qoe Mgr Maffi
a demandée au Pape poar y installer 1a sec-
tion qui maintenant occupe la Tour gré-
gorienne.

La P. Hsgsn a trouvé qns le choix ne
ponvait être meilleur. « Paa même YObser-
vatoire de 9reeowich, s'écria t-il, na jouit
d'aoe sitaation si heureuse. > Et il ajouta,
en latin — la langue dont il se sert ordinai-
rement dans la conversation —: « Si le bon
Diea me donne ici douze ans comme direc-
taur, ainsi qu 'à Georgetown, j'espère, avec
la protection de la Sainte Vierge, (aire de la
bonne besogne. »

— Vous l'acsomplirez sans dont», lni
répondit, en latin auasi, Mgr Maffi, eet
archevêque pisux et £ avant , qui est l'une
des gloires de l'Egliie italienne.

L'argent ne manquera pas. Lea fiais qae
Léon XHI a affectés à l'Observatoire re-
trouveront toua lenr destination. < La no-
mination dn P. H<g-.n, ma disait l'antre»
jour an prélat haat placé , est na pro-
gramme : il faut qu'il s'accomplisse. Le
Pape y est dédie. »

» »
J'ai pu parler avec le Père Hagen ; il m'a

enchanté. C'est la teience btbillêe de la
modestie la plas . charmante. La tailla
moyenne, plutôt taincé ; là mine (L'U ascète-,
le nez un peu aquilin ; Iea yeux clairs, reflé-
tant la beauté de l'intelligence en même
tempt qne ia bonté de l'âme; la front apt-
deux, les « h i ï tnx blancs de neige, soignées
maia sans prétention ; la parole calme, me-
surée, paternelie. Le Père Hagen ne connait
paa seulement le Utin, l'allemand et Pan-
giais ; il puia aussi le grec et le français et
là hcj  mahtenant de réveiller les souvenirs
de rittlien qu'il a -«ai t  appris, il y a preaqat
cn demi-siècle , i Bregenz, dans le Torari-
berg — son lieu de naissance — et à Feld-
kirch, où il fit ses études geïondaires. Il
passa entuite anx Universités de B ma et da
L'a i s ter , et perfectionna ses études thëolo-
giques dans le Collège qne la Compagnie de
Jésus potséiait i Liverpool It a séjourné
en Amérique pendant 26 ans et U est ci-
toyen de la granie Coniêiêration qrA est le
pays classique de la liberté et d* U c vie
intense ». Il en est fier : Isanordaméricaint,
& lenr tonr, sont fiers de lni.

Chose étrange, lui qui avait tant voyagé
se trouve maintenant à Bome pour la pre-
mière fois. La commotion qa 'il a éprouvée h
1a rae da Souverain Pontif e aété grande. ï,.
Père Hagen t st sorti de l' audience les lar-
mea aux yeux. La sacrifice qu'il avait ac-
compli eu quittant Georgetown avait reQj
sa récompense, da façon surabondante.

Je dois ajouter qae ie Père Martin,
Général, avait consenti immédiatement à U
requête da Pape d'appeler à Rome le direc-
teur du célèbre observatoire américain.

Le P. Hagea demeure, ponr le moment,
an Collège germanique, cù a sa résidence U
Carie gènèrslice de la CottMgule de Jéicc.
Mais il a*y restera ps* longtemps. LM tra-
vail d'agacement de la Palexxb» de
Léon XIII aeront entrepris avee sollicitude
par M. le chevalier Mannucd — on gentil-
homme dana toute la force du mot — et
probablement on y installera anssi l'appar-
tement da directe nr. Le P. Rairigaez, qui
a fiit  retour & l'Observatoire de l'Eseurial,
habitait la Toar grégorienne. Qaant au
P. Lais, dout les épaules portaient le poids
entier dts observations du soleil, des étoiles
et de la photographié du ciel, il a toujours
fait la navette entre la Tour grégorienne, U
Tour léonine... et la maison dea Oratoritan
de Piazza Naova, environ deux kilomètres
et demi ds chemin. Et cela même la artit, i
1 2 h. du matin, en hiver, aprèa ses trois
heures d'immobilité dans la contemplation
dea astres.

Pou une vosation, en voilà une. Heu»



reniement ponr loi — et pour la sclsnee —
la P. Laïi joait d'ane santé de fer. C'est un
Bomain de Bome, de la vieille roche... capi-
toline. M.

APRÈS LE 1 MAI
Taris, î mai,

A Paris '
La ville a repris mercredi sa physionomie

habituelle et ion activité. Toutes les grandes
corporations travaillent. La reprise se ma-
nifeste aussi parmi les bijoutiers.

Dn soldat du 90* d'infanterie a été arrêté
dans la matinée. Selon la Patrie, c'est
parce qn'il aurait refusé de marcher.

173 des arrestations dn 1"* mai ont été
maintenues. Sor ce nombre , on compte
50 étrangers et 35 repris de jastice.

On signalait dans la matinée de mercredi
qaelqnes tentatives de débauchage.

Qaelques arrestations ont été opérées
poor atteinte à la liberté de travail. Le nom-
bre des poliders blessés est de 13 sgentv,
nn inspecteur et trois gardes républicains.
Un seul cas, celui de l'inspectenr, est grave.
On craint qn'il ne faille lni faire l'ablation de
l'œil droit. Il s'agit de l'inspecteur général
Nieolal Douze manifestants ont étô con-
duits dans las ambulances.

Le secrétaire de la Fédération des
onvriers peintres, M. Robert , a annoncé
mercredi matin que les peintres, n'ayant pas
obtenu satisfaction en ce qui concerne la
jonrnée de hnit henres, s'étaient mis en
grève. Selon M. Bobert , les grévistes seraient
de ce fait 15,000. Ils ont dû tenir dans
l'après-midi nne réunion et alors seulement
on pourra être fixé sur l'importance dn
moavement.

A partir de 1 h. 30, l'animation segmente
autour de la Bourse da travail et sur la
place de la République. Mais les groupes qai
se forment sont aussitôt dispersés par la
police.

Lts onvriers bijoutiers et joailliers au
sombre de mille ont tenu mercredi une
réunion k la Bonrse du travail. Ls réunion
a été très calme. Des orateurs ont exposé les
revendications des onvriers. Un ordre du
jour dans lequd lea grévistes déclarent la
coutiMiation de la grève à outrance, jusqu'à
complète satisfaction de leurs revendications,
a été voté.

En province
Mercredi, les quais et les docks de Bor-

deanx étaient gardés militairement. Cepen-
dant le calme règne partout.

Lcs onvriers des arsenaux de Brest et de
Toulon ont repris la travail dans la matinée.

Plusieurs réonions corporatives ont eu
lieu mercredi è, Lyon. Aucun incident
grave n'est signalé. Dans un certain nombre
de corporations déjt partiellement en grève
avant le 1" mai, le mouvement s'est étendu.
Dans d'autres, la grève a été déclarée le
matin même, notamment chaz les plombiers,
les plâtriers, les tailleurs et lea tuiiiites. Les
teinturiers et les appiêteurs , comprenant
plusieurs milliers d'ouvriers, se sont mis en
grève dans plusieurs grandes naines, et il se
pourrait que le mouvement prit encore de
l'extension. Oa estima que 10,000 ouvriers
n'ont pas repris le travail mercredi.

Qnatre dea onze manifestants arrêtés au
cours des incidents qui ont eu lien le 1er mai ,
k Lyon, ont été traduits devant le tribunal
correctionnel. Deux ont été condimnês à
huit jours de prison , cn antre à quinze jours,
ie quatrième récidiviste à nn mois de prise n
ponr outres,-;-:, aux sgents. Les sept antres
manifestants font toojours en prévention.

Dans le* mines ou Nord
Lens, S mai.

Quatre jeunes mineurs ont été arrêtés à
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MON PRINCE !
Boger DOMBBE

Decejoar, la gaértsoa msrcha h grands pss
pour Q&neltt, «as.lt IV se. désolait li la pensée
qu'il ne recouverait jamais la Insulté* de so ter-
vlr d 'un <ell r»l de sa main droite, qu'il reste»
rait boiteux. Certes, l'amour -propre n'entrait
plus guère ams es sentiment , il se demandait
avec engoisee :

« Si Germaine allait moias m'aimer 1 >
— Cocnme il la connaît . mol l s'exciamait la

jenna madame Hérenjol quand il émettait cette
crainte devant elle.

Bientôt ello osa écrire à ta contins pour lui
finnonctr leor retour et lui laisser entrevo ir
celui de l'Infidèle ramené _ de bons sentiment».

Mais , en même temps , elle lui racontait l'ac-
cident on! le défigurait et lai enlevait l'ait*!
de denx mombres, sinon complètement, da
moins en partie.

Ab I qu'importait à Germaine t
Qaand elle reçut ces nouvelle!, elle n'eut p. * 3

_;___z  de prières pour remercier D'eu , ni ds
larmes de joie pour célébrer soa bonheur.

Bt, dana an émoi indescriptible, elle attendit
celui qu'elle aimait envers et contro toat , mal-
gré tes torts et le mal qu'il lai avait -causé.

Le jour vint où , réunie an salon , la famille
Damssnll — y corapris la nièce — attendait

Lena comme compromis dans Iea bagarres
du 1" mai.

— Comme on le prévoyait, le nombre des
descentes a augmenté d'ane façon impor-
tante. La fin de la grève est attendue a
bref délai.

— On annonce de Nœnx les Mines qae
les compagnies n'ont pas répondu à l'invi-
tation des délégués ouvriers d'avoir une
entrevue mercredi matin avec leurs reprè
sentants. Des conférences devait avoir liea
mercredi à Nœax.

A Lorient
La grève continue k Lorient. Les gré-

vistes, d'accord avec la municipalité qui
supportera une partie des frais, ont décile la
création de soupes communes. Le comité de
la grève a fait afficher un appel an calme.

&cho$ de partout
LA « M»LIE » FLOUANTE

Ce n'eat pas de la a mails des ludei » quii
s'agit , c'est d'ane simple malle de commla-
viiTsgeur! Malt eette malle , de proportions
respectables ,* ceci de partlcatler qa'elle Hotte,
vogue , navigue et jauge 8000 tonnes : ce n'est
antre chose qu 'on steamer, maia on steamer
d'une espèce inédite. Donc cette malle, oa ce
steamer , comme vous voudrer , quittera New-
York cea jours-ci , avec ane cargaison de mer-
ch&ndises de toutes sortes , & destination des
principaux ports da monde entier.

Esfoncét , let voyageurs & la commission qui
(ont béatement leur tour de France, une valiss
a la main, «t une malle d'échantillons aax
c bagiget » I Let Yankees ont remplacé le tour
da France par le toar da monde et leur
< malle » d'échantillons se dirige elle-même , et
emporte avec e'.la unt bande da commlt-
vojogouia . ebargés de prendre les commandes
en cours ds route. C'est la revanche des chose*
soi tet ettesl Iasq-«.'ltl, les représentante de
commerce dirigeaient leurs malles et voilà que
la malle se met S diriger plusieurs courtiers.
11 es; vrai que cette malle est américaine...

Le steamer-malle vltitera let ports anglais,
puis Hambourg et toates les côte» européennes.
Ds là, il gagnera le canal de Suez, se dirigera
aur les Indes, l'Indo Chine , le Japon , l'Australie,
l'Amériqae da Sad et les Indes occidentales ; et
dans tous les ports, les courtiers yankeea vlil-
teront la clientèle, feront connaître an monde
entier let produits américains, prendront da
multiples et colossales commandes.

CRAPAUDS HIVER.ANTS

Dant une ballasiièrs des environ* as iSyou,
on a trouvé dans la gravier , à 70 centimètres
ds profondeur , sis crapaod» d» grosse taille,
rassemblés dans une espèce ds cuvette parais-
sant avoir été établie par lis occupants, malt
aucuna trace de passage n 'était visible ; cet
Intelligents batrfeiwii avalent refermé admi-
rablement leur entrés. Dès qu'Ut ont été mis à
l'air libre, lit se sont dégourdis, ouvrant les
yeux et la bouche , mais na se moavant qu 'avec
ii cr. : y. '. . ; transportés dans une vigne voisine,
ill ont immédiatement cherché nn abri sons
les feuillet. Comment cet animaux ont-Ils
trouvé le moyen de te réunir pour transir
ensemble pendant les rigueurs de l'hiver ? Auz
naturalistes à répondre I

XGT DE LA FIN
Simple extrait d un journal de ia Uuaue

loups annoBç*nt l'arrivée parmi ses électeurs
4e M Oérault-Richard :

o Pour voir débarquer notre députe , les quais
étaieni noirs de monde ».

Dame ! il y avait sans doute pas mal de
nèâ-res...

CONFEDERATION
L'indissolubilité du mariage. — Nous tron-

vocs dtns les Nouvelles Lettres de il. le
conseiller national professeur Dr Hilly, à
Berce, lo passage suivant qui justifie la con-
ception c&tbotiquo du mariage :

« Tout mariage, dit-il, doit être con-
tracté dans la pensée da conclure nne union
iudiseolab' e ; sans cela il revêt dès le début

la vollara ramenant le convalescent avec ses
gardiennes , Merle-Louise et Z :¦•¦;¦. ., en corn-
psgole de Catulle.

Le ccotr battait ai fort i. Germaine que n
respiration en était comme taipsndne.

Enfin , un fiacre t'arrêta devant le Family-
houso : nn instant aprèi la porto s'oavrlt , e1
la J-soce femmo se trouva serrée contre uns
poitrine amaigrie , baisée par deu: lèvres brû-
lantes qai lai répétaient en même temps :

« Pardon , ob t osrissima 1 me pardonnerex-
TQîii ! «'aimerez- vous enenra t _

L'étreinte de Germaine répondit au coupable
repontant et ls rassura.

Discrètement , les Damesnll s'erqalvalent en-
traînant la coaple Hérenjol sout le prétexta ds
lui faire raconter Io voyage.

Alors , Germaine pat envelopper ds ton regard
aimant , mais douloureusement étonré malgré
ce qai lui avait été écrit , la forme affaissée et
chancelante ds Ganelll , ton bras mutilé, tes
jambss inégales, ton visage défi guré d'an côté.

— Mon pauvre prince I murmura-telle les
larmes aux yeox.

— N'est ce Pas, je suis affreux t... N's me
regardez pas , Germaine.

— Non, vous ne seriz jamais affreux pour
mol , Paolo. Même , ja vous trouve plus b«aa
que naguère, puisque votre canar «at cUasgé.

— Germais», vont êtes la plot noble dat
femmes. Comment al-js pa vous méooansitre T
Et pals, je ne sait si je vous vola à travers le
voila de ma vae affaiblie , voas me ismbltz
changée... à votre avantage ; je voas tronv*
jolie.

Hsureuss et rougissante, ello répondit :
Oa m'affirme ici qaa la maternité m'épanouit

et m'embtllit. Tant mleax l Ls bonheur ausai ,
aans docte.

Et Ils parlèrent , lot mains unies, le front
radieux , de l'enfant qui allait naître ; seule-

an caractère de petitesse, on pourrait même
dire d'immoralité, surtout poar la femme, et
ls possibilité d'an remariage de divorcés va
à rencontre d'nn précepte formel et clair
dn Christ. Celai qni désobéit à sa loi ne
pent plus essnite l ' invoquer snr d'antres
points.

Il en est bien ainsi dans la pratique. Poor
ce qui me concerne, je ne connais pas nu
seul cas où une iemme divorcée et remariée
ait conservé sa l'ji. Les secondes unions
sont en quelque aorte vonées a la fatalité et
l'Eglise catholique est restée sur le véri-
table terrain et snr la base des vrais prin-
cipes, en conservant au mariage son carac-
tère de sacrement ; a ce point de vue, dit
enfla l'écrivain, le protestantisme de l'ave-
nir devra modifier sa manière de voir. »

Pour la défense des paysages suisses. —
La Ligne ponr la Baante vient de faire pa-
raître le premier numéro de son nouveau
journal: Eeimatschutx, réd/gé par UU. lee
D' C.-H. Bac-or et Paul Ganz. L'artiele-pro
gramme expose.la bat de la Ligne. Solvant
divers articles, alguôi da il""' Baruat-Pro-
vins, B. ûe Schaller, Bnrckb»r4t-Fin»ler,
Sjh'atter , entremêlés da voes de paysages
et de rspprochiments suggestifs entre le
status arite et le status post de certains
coins pittoresques de la Suisse qui ont aobi
diverses restaurations.

Chronique valaisane
Sion; le W mai ISOG .

Finances. — La 1" mal. — Ls Vereinahani.
Lts comptes d'Etat de 1905 bouclent

nvao 1,959,221 fr. 73 de dépenses et
1,878,668 fr. 26 de recettes, sait par an excé-
dant de dépenses de 80,553 fr. 47. Le bud-
get prévoyait 1,837,755 fr. de dépenses et
1,751,693 fr. de rassîtes, toit un déficit de
86,062 francs.

Nous extrayons las chillres suivants du
rapport financier '•

BBCETTKS : Immeubles, 103,719 fr. i —
sels, 336,778 fr. ; — bénéfice de la Caisse
hypothécaire, 28,000 fr.; — parmi» de
chasse, 13,370 fr. ; — monopole de l'alcool,
213,475 fr. ; — taxes ailitsire», 55,699 fr. ;
— taxes industrielles, 223,218 fr. ; — taxe
sur lea chAt&s, 8,026 it. ; — permis de sé-
jour, 12,588 fr.; —- impôt sur le capital et
les revenus, 344,161 fr. ; — timbre, 175,538
francs ; — indemnités perçues pour les rou-
tes alpestres, 50,000 fr., etc.

Di 'ci'i ¦N.si.cj : Intérêts de la dette publique,
248,996 fr.; — amortissement, 102,000 fr.;
— dnpe&ua gâtait» d» VEwt , \.Z%1_
franc; ; — Département des finances, 203,741
francs; — Iatêriear, 152 878 ir.; — las-
¦ré action publi que , 253,129 fr. ; Jastice et
police, 246,141 fr. ; Militaire, 141,703 fr. ;
Travaux publics, 411,001 francs.

Bon nombre d'ouvriers de la ville de Sion
organisèrent anjoard'hei nn cortège avec
drapeaa roage a travers les principales
rocs do la capitale. C'est la première fois
que le fait se produit a Sion. Parmi ies par-
ticif-ants , l'on remarquait poar la plopartdts
Italiens.

D'autre part , nue cinquantaine de patrons
et ouvriers ayant travaillé an bâiiment da
< Yerein9haa8 » étaient eonvièz, par les
actionnaires, à ans raclette, soit & un oiaer
de clôture. L'iaaogar&tion de la maison
oavriêre tst définitivement fiiàe à dimanche
rrochain , 6 mai.

ment , Germaine garda le silence, comme 11
était convenu , sur la fortune qai lui revenait.

Une semaine toffit k Paolo pour achever de
te rétablir. Alors U voulut chercher du travail ;
on le laissa filre on platôt Catulle lai promit
de lui en trouver, lui conseillant toutefois de
ss reposer encore un mois.

Mais Qanalll n'y tenait pat; 11 avait bâte, au
contraire, de se rendre ml ie k cello qu'il aimait
à présent.

Triste encore un peu d'avoir perdu sa giâce
phjstque, li se. soumtUaU espeniant t son sorî
et ne demandait qa'ane chose : rendre heu-
reuse e« chère asrmaine et lai procarsr du
bien être.

Un dimanche soir qu'on avait, comme de
coutume , dîné en famille , le péra Domernll,
qui n'y connaissait rien malt qoi aimait la
musique bonne ou mauvais» , réclama de aa
fliie une « romançai.

Ds sa voix inhabile, mais fraîche et claire,
la jeane femme s'exécuta et. l'accompagnant
en sourdine, elle dit plas encore qu'elle ne
chanta , ces quatre strophes, avec un mil ie u
clignement ds 1 œ'cl à l'adresse de son cousin
beau-frére :

Dsux plgtons t'aimaient d'amour tendre
L'un deux partit

L'autre avait jaré de l'atlendr»,
Il l'attendit.

Et pendant an» année entière.
En ce coaohant.

Le soir 11 faisait sa prière
Pour le méohant.

O mon Dieu , dltalt-ll , protèga
C» cher amour.

Qards-Ie da froid, de la nslgé,
Ei du vautour...

FAITS DIVERS
tTHAHêU

Dana Iea mines de West plinllo — On
a réussi mercredi à retirer da pultt Boratsls ,
i Dortmund , 23 cadavres qui ae trouvaient
eneore dana le pultt dspula l' accident  de J oin
1005, qui avait coûté la vie k 25 mineurs.
On recherche activement lu denx damiers
cadavres. Dix des corpt ont été retrouvée
entamble. Fait curieux , les corps, mslgrè le
temps écoulé , de juin 10C5 i mal 1906. «talent
encore sl bien conservés qu'ils ont pa être
reconnus par leurs tamlUea.

KiploHlons de dynamite. — On mande
de Stockholm , le 2, que trois explosions cooié-
call Te» se sont produites msrcredl matin , prêt
au Winterrleken , dans nne fabrique de dyna-
mite. La détonation a été entendue dans tonte
la ville. On Ignore les causes de ces explosions.
Tont let bâtiments de la fabrique ont été dé-
troits. Quatre ouvriers ont été tués.

FRiBoirae
GRAÏÏDJMSEIL

SESSION ORDINAIRE I*»E MAI 190G
Suite do la séance du 2 mai

Présidence de M. Morard , Louis, président
COMPTES DE L'ETAT POUR 1905 — DÉ»

PENSES : Ch. II. Direction de la Justice
et des Cultes : 188,297 fr. 18.

M. le Rapporteur . Ce chspitre accuse
dts économies anr preique toutes les ru-
briques.

Le chapitre s s t appronvè.
Ch. III. Direction de l'Intérieur :

403,223 fr. 51 (dont 290,095 fr. 76 poar
l'agriculture). Adopté.

Ch. IV. Direction de la Police :
434,882 fr. 89. . ,..

La maison de force accuse nne diminu-
tion da nombre des détenus tandis que la
colonie des Grand Marais donne une aug-
mentation. Cette augmentation aura bientôt
attsint sa limite supérieure . La colonie a
produit déji de bons réanltats ; mais il y a
toujours certains récidivistes incorrig ibles
qui reviennent à plus d'une reprise.

M. Deschenaux relève qae malgré la
diminution des détenna é la maison de force,
le chiffre des frais généraux va en aug-
men tan t .

Ch. V. Direction des Finances :
1,798,261 fr. 95.

M. Bise relève le chiffre des heurrs sup-
plémentaires qui aont accordées auz em-
ployés de l'admiuistration. Ces liserés tout
un moy*-n d'améliorer les traitements deve-
nu insuffisants. Il vaudrait mieux augmen-
ter le traitement régulier de ces employas
d. ». manière k lts mettre en rapport avec lea
besoins actuels et c'est en vne da prochain
budgat que l'observation est présentée.

M. le Directeur des Finances partage
entièrement cette manière de voir. Ces
heures peuvent facilement donner liao à des
abat. Il vant mieux revoir l'échelle des
traitements. Celte augmentation n'élèvera
pas sensiblement les chargea du budget.
Ca sera- ane des premières tâ:hes âe la
prochaine législature.

M. Reichlen. Ce peste eit très èlastlane.
Ii y aurait avantage à tuviser la rubrique
pour la bonne règle.

U. le Directeur des Finances. L'obser-
vation est jaste et il ea eut pris note.

Le chspitre est spproavê.
Ch. VI. Direction militaire el des do-

maines : 407,121 fc. 34. adopté.
Ch. VII. Direction des Travaux pu-

blics : 461.819 fr. 88. . t

Fait qu'il troave, 3 Pore céleste 1
Dans aon exil

Bon aoupar, bon gîte et le raate,
Ainsi solt-ilt

Les grosset maint du pare Dameioll tpplaa-
dînaient bruyamment, lortqae Ganelll dres-
sant aa hante taille, s'avacçi vert le piano :

— Vo us ns laves donc pas let dsex derniers
coup'.att, Marie Louise t dit U avec on sourire.

— Noa je ne 'connais qae ceox-là. Mais il
vout en avez f&brlqaé deux aatres, chantez-les :
]e vous accompagne.

Alors, de sa profonde et pénétrante voix de
barjton, Ganelll  continua sur le méee air, en
regardant Germaine :

Le ciel exauça leur prière
Et leur amour.

La colombe revit son frère
A aon retour.

Traînant la patte et tirant l'aile ,
Le voyageur

Jura de lai rester fidèle
Pour son bonheur.

L'applaudissement rsdoubla et les deox
éponx Qanslli échangèrent un tendra regard.

— Tout de môme, aana Zimma, lutlnne. tout
k coap Marle-Loulte qai réralt k Rome, noui
r isquions  de no pins retrouver ce ptgeon-li.

— Autti Zioama ne nom quittera t ells plui
Jamais , dit Germaine, et puisque bonheur 11 y
t, elle Jouira du cotre.

— Ponr cela, flt isntencleuiemsnt Ganelll ,
11 n'est pas besoin d'argent. Jadis, Je me figu-
rais que la fortune aidait k la félicité ; aujour-
d'hui , je supporte très bien la pauvreté.

Distrait , M. Damesnll répliqua , malgré ia
femme et ta fille qui lui fàitaient des yeux
terribles s

Les résultats des comptes sont meilleu r.
qoe les prévisioss budgétaires. Lea censi .
tions elimatériques favorables ont contribué
ft ce résultat.

If. Reichlen. L'abonnement an tèléphoat,
ne devrait pas fi gurer daus le chapitre dea
chemins de fsr.

M. le Directeur des Travaux publi cs.
Cela rentre dans les moyens de commonica-
tion.

Adopté.
SERVICE EXTRAORDINAIRE : Recette» O ;

dépenses : 303,043 fr. 44. Un certain nom!
Dre de comptes courants seront bientôt
liquidés ; msis il y en a eucore de considé-
rables qai s'amortissent chaque année.

Lts dèpeoaes diverses imprévues accu.
sent nue augmentation notable qai s'expli.
qne par la liquidation de bons d'avancei
du diverses Directions.

Lts comptes sont approuvés de nêm»
qoe la balance, le bilan et le mouvement
du rentier.

M. le Directeur des Finances : L'au?-
mentation de la fortune publique en 1905
eat de pins de 500,000 franu. L'état finan-
cier da canton est donc en excellente voie
et plui d'an canton snisae aimerait t .
trouver dans nne semblable situation.

H. Reichlen dit qne cette augmentation
eat encore plos sensible si oa tient compte
des bénéfices des Eaux et Forêts et des
antres entreprises de l'Etat.

— Il est donné lecture d'an message à
l'appui dn projet de loi réglant la per-
ception des émelomeots des cours et tri.
banaux, dfs frais de jastice pénale et dei
amendes.

M. Reichlen rapporte an nom de la com-
mission d'économie publique sur les comptes
de l'Hospice cantonal pour 1905.

La fortune s'est augmentée de 14,000 fr.
Les comptes sont approuvés.
COMPTE DE LA BERSETIA . — Même rap-

porteur. L'augmentation de la fortune est
de 2500 francs. La commission propose la
ratification do compte.

H. Python. Il est question dans ce compte
de la pouponnière. C'est une annexe de
l'Ecole ménagère, créée pour la formation
du personnel chargé des soins de l'enfance.
Les statfstiqnes de mortalité ont des chif-
fres inquiétants k cet égard. La poupon-
nière doit remédier k cet état de choses;
elle rentre dans les intentions de M. Berset.

Les comptes sont approuvés.
La séance est levée.

Séance du 3 mai
Présidence de M. Morard

— On donne lecture d'an message con-
cernant le prolongement de la correction de
la ronte Guin-Schiffenen-Morat.

— Mtf.  L" Grand et G. Montenach se
font excuser pour cause de santé.

— Comptes de l'école normale de Haute-
rive pour 1905 M. Reichlen, rapporteur. R:-
cettee ; 52 669 f t. 28 ; dépenses : 52,564 fr,
Boni : 105 fr. 28.

La fortune de l'institution est en augmen-
tation de 110881 fr. par suite de révision
de la taxe cadastrale.

La commission propose de ratiflar lss
comptes.

M. lt Dirtcleur âe l'Instruction publi-
que : La révision ds la taxe cadastrale a
été faite en même temps qae poar toas lei
immeubles de l'Etat. C'était nne précaution
opportune.

Les comptes sent approuvés.
COMPTE DES CAISSES D'ASSURANCE OT

BéTAIL POUR 1*905. — M, Reichlen, rap-
porteur. La boui da Fonds d'assurance est
de 2339 fr. 60 (Avoir : 662168 fr. 65 )

— C'est factUo k dire , aveo une pauvreté de
deax millions ! Ls fait est que vous portes
très simplement votre rlcbeise, mon cher Paolo.

Ganelll ngtrda ton oncle de l'air de quel-
qu'un qui ne comprend pas.

Marle-Lonlse éclata de rire et s'écria :
— AIloc», puisque ce pauvre papa a ait I»i

pieds dans le plat, ne gxrdoni plus le tecret :
germaine , délie U langue I

— Qa'y a-t-il done t demanda Paolo étonné.
— Il y a que c'ett nous qui avoni hérité de

aaM»« -J* <3ttcn«aYai«, ttt\ Q«WttaA, *l q^U» CUVll-tl
(aile désignait les Uéreojol ne veulent pas accep-
ter le legs auquel cependant lia avaient droit
légalement.

Ganelll demanda det explications , qu 'oa lai
foarnit avec abondance , tout le monde parlant
à la folt.

— C'ett trèt bien, dlt-11, k la fln avec on
tl .gv-  charmant ; la ne volt qa'ane manière
d« tout arr*Dg«r : c'est de partager la somme.

— Pourquoi pas le chien autsl » gronda
Marie Louise de mauvaise humeur. Ea vérité ,
ce aérait i mettre dem les Journaux ; . ne
doit pas souvent ts voir : un legs de deox mil-
lions dontparsonne ne veat.

— M ».',s si, malt il, j'en veux bita, toaieun
k la condition de partsgtr, a'obstlna à dira
Paolo.

Oa d' seattt longtemps, oa tallllt mia» se
dltputer , maia toat e'tpaita et lei Hérenjol
laissèrent entendre que... peut êlre un Jour lit
se soumettraient.

— Cher , dit Germaine en embrassant son
mari poar le remercier d'avoir ptneé comme
elle , ja savais bien que vona aglrlex aloU
noblement, et... Je vom aàts rtcennalss&nto
de vous montrer ei... prince.



Le boni de la Caisse courante est de , c'eat-é-dire aménagés pour servir & la foli
19 894 fr. 90. (Avoir : 52,472 fr. 60.)

îl » été encaissé ponr 51,798 fr. 26 d«
cotisations et psyô pour 22,219 fr. d'In-
demnités.

M. le Directeur de la Police : L'exercice
1905 a été exceptionnellement favorable ,
ttrftce an nombre minime de eat d'êplzeotle.

Le compte de la Caisse d'assurance de
la race chevaline a donné nn boni de
2,603 fr. 80. (Avoir: 81,335 fr. 30 )
' Les comptes sont approuvés.
CRéATION D'UNE CLINIQUE OPHTALMIQUE.

__ M. Diesbach, rapportear.
L'institut Otarbex sera altné aa Gam-

bach, derrière la ferme de l'Hêpittl L'édifice
¦ara 56 m. X 16 m ; il aara deux ôtsjiB
et des mansardes. An rez-de-chaussée , la
polyclinique. Sar le même plan, les ioeaax
d'enseigaement, jardin d'hiver , etc. An
\" étsge (ponr l'assistance pnblique) deux
#Ws!ons: femmes tt  enfants d'nn cGte ;
bommes de l'antre ; salles d'opération. Ls
i- '- étage eBt réservé aax pensionnaires
payante ; il sera divisé comme le premier.
jtsnsard fS pcmr leperroanel. Dans la partie
postérieure de i'édiûce , ks locaux d'é.oso-
txiie domestique.

Le coût eat devisé k 260,000 francs.
La dotation Gerbex ne suffisant pss, le

Couseil d'Etat propose la combinaison sui-
vante :

D'après les arrangements adoptés; le moc-
ust total de l'héritage, s'élevant à 155,763 fr.,
,, ' j v - i t  être affecte à cette fondation. L'Etat
était chargé de l'élaboration des plant; 11 asau-
Jï ti t  Ul rltqaea de la con s t ruc t ion  et l'obliga-
tion ds parfaire les sommes qui pourraient
devenir nécessaires.

Efi poursnlvant noi études, nom n'avona
«u tardé à nout convaincre qu 'il éttlt Impos-
sible ds créer une semblable Institution avec
je capital i ff<cté à est effet. L'édifice projeté
eit detUné aua malades qat doivent sabir ane
opération et te soumettre à nn traitement
I f èsiil, tout fa direction' suivie du îa>5ïecle". If
comprendra aussi les locaux et installations
propret à l'enseignement médical et k la
polyclinique on service des consultations gra-
tuites. Notre' bat étant de former de fatura
médecins , l'instliution doit correspondre &
toutes les exigences actuelle! de la tclence et
être organisée avee le plut grand soin. Aoni
ane aommo de 300,000 fr. est-elle Indispensable
poar exéeatsr ce progruaitie.

Désireux d'alléger les charges de l'Etat, noat
atone provoqué la constitution d'ace sociélé
dont le capilal de souscription, entièrement
libéré et déposé à la Banque ds l'Etat, s'éiéve k
ls somme de 150,000 le. Cstte ssïoe'-àiioa t'est
engagés, de puis, & fournir le mobilier. le
linge, etc., qui paavent élre.; nlaés à 50 000 ff ,
Ces versements . seront , représentée ' par dea
sellons de priorité, qoi auront droit à un dlvl
dande ds 5 % , avant qce les actions de second
ring i; v, c i... tl paîUoiçtt &*&& bénèfo** 4«
l'exploitation. Notre combinaison prévoit qus
l'Etat augmentera le capital social dune somme
ds 100.000 fr., poar laquello II recevra dei
titres de second rang. Alla d'être k même d<
suffire k l'accompHiaemînrn loura*de*ss tïïhs,
ls société 3 «igé qn'orxlitt assure, en outre ,
psadscat qolex» anoéise* coatéeailre's, «ses aa-
tres conditions, la somme de 4000 fr., qui sera
prélevée sor le revenu de la fondation Ge'rbsx.
La période de qaieze ans étant écoulée , cetle
somme continuera k être versée aa profit dss
Fribourgeois indigents, sans .distinction de
cultesj qui auront besoin d'ahtrattementspScIal
pour la conservation de la vue , conformément
aux dernières volontés de M Os'rbtx- Le solde
d» revenu ssra .rétsfnS pour ies FrthoargeoU
fappôs de cécité.

Le capital da . la .Fondation G.>rbix ne ssra
pa», dè» lors, entsmé pour Ja «wnstraciioa Àe
la clinique. Il en sera da irêfia des aôams»
qu", dan» ftr tTrttr,-̂ eirfnjtrt"»,j"e}it<jtar; notaur-
ueutdu  l*gs de 5000 tr. f.ll , le 5 acitv ISSOS

^ àl'flasplcs^pbtalaslqae à fonder à Fribourg, par
M- Joseph ,.ff-in Ij^ns&s Bsurqu*aoa«t) ei Vaul-
ruz, et qui t r i  inscrit aa rentier de la Fonda-
tion Gerbex sous le nom de « Dnnat'.on Jossph
Baurquenoud ». . 

Nous ne reviendrons pis sur l'utilité de cotta
itiïtoVûV ¦<! _ ,  ûci -.A pexsosna n» t&uraW œfccon-
nsitra l'imporUnce pour la pays. Notnbraux
sont ceox qut doivent elîer chercher ailleurs is
soul'gametu el; la guérison ; plue nombreux
incore cenx qoi, faute de ressources, ne pec-
v«nt reeoarir k la science d'un spécialiste. Ea
ratifiant la 'solution que noua' proposons^ le
Qtaad Coasall donnera une nouveVe preuve «!a
is sollicitude poar les malheureux et de l'Inté-
rêt qa'il ne ceise de vouer k le. prospérité
matérielle da canton.

La ccmmisiioa propose de prélever
110,000 fr. snr le fonds de l'Hôpital can-
tonal

La clinique réalisera les vœux da pays
et remplira les intentions da fondateur. La
commission propose l'entrée en jnatière.

M. la Di'-eclèHr de 'l'Instruction publi-
(7!.e : ta création d'aue cliaiqne o'phittlrai
l_ -  rentra dans le plan d'iasttttttion d'an
.Hô pital  cantonal- L'asile d'aliénés de Mar-
isas a été une premiers étape. An point de
vas da soulagement de la souffrance , il
reste beancoap k faire dans notre canton.
Ls création de la Faculté de médecine, qni
a»At compléter l'Université, est destinée k
aoai mettre sons ce rapport an niveau d»
ROI voisin». La Faculté de mèdetina néecs-
iltc des hôpitaux. Les circonstances nous
ont amenés ft-entreprendre en premier lien
l'établissement d'ane eliBi*}se ophulaùiice,
pwr ltigMItle la Ville de Frib-roig a déji
reçu un legs de M. Léger Gsrbex. Un heu-
reux arraegement est intervena entre la
Vi :(¦_ ct l'Etat ponr i'aff*et»tfeB de ca lt%s î
la création d'nne clinique rentrant dans la
pisa général de la Faealtô àe médecine,

ft l'assistance et & renseignement.
Pour la réalisation de l'entreprise, on

s'est arrêté & nne combinaison qni allège les
risques de l'Etat.

Peut-être la même combinaison poorre-
t elle être appliquée ft la création des antres
__ ; i 'aux prévus.

La discussion géaérale est onverte.
M. Gutknecht (Morat) :
La clinique ophtalmique sera nne Insti-

tntion d'tnseigaement. Elle sera donc placée
sons U contrôle de la Faculté de me&acine.
Qaant & la tierce-parsonue, & la société qai
entre dans la combinaison, l'Etat doit pou-
voir, avec les fonds de l'hôpital cantonal,
réaliser l'oenvre par ses propres moyens sans
faire appel ft la coopération privée.

Je propose donc la non entrée en matière
avec invitation an Conseil d'Etat de pré-
senter d'antres propositions.

Jf. Python, directeur de JTattrneÛon
publique : II. Gutkaecht voudrait que noas
rtfasloas le concours qui doit nous permettre
de réaliser immédiatement nne œavre d'ati-
litâ publique qu- l'iusumianee de nos moyens
nous obligerait é ajourner. Gar il eat impossi-
ble de songer & faire , par nos seules ressour-
ces, la Faculté de médecine. L'ho-y t ! can-
tonal, en tant qne timcle établissement d'an-
sistance, oui ; mais la Faculté de médecine,
c'ett-ft-dire l'ensemble &ea hôpitaux et
cliniques avec l'appareil nécessaire ft l'en-
seignement, nos.

L» proposition" de M. Gntknecht éqoivant
donc i ajourner indéfiniment la> création de
notre Faculté de médecine, que là ville de
Fribonrg et le pays attendent avec nne sl
vive et légitime impatience.

M. Gutknecht proteste qa'il n'eit paa
opposé ft la création de l'hôpital cantonal.
8ortant tont à coap dn sujet, H reprend une
ailnsion qu'il vient de faire ft l'Asile ¦_ ._
vifiilards et lit un prospectus de cet éta-
blissement .qu 'il trouve extraordinaire. H.
Ga'kaecht lai reproche de faire de la
rêslame ponr attirer des pensionnaires ! Il
n'y a qu'à Fribonrg, Btmble-t-il dire, où ces
choses-H arrivent.

M. Python relève en passant la digrfg-
sion de U. Gotkueiîht. Il est singu lier d'en-
tendre critiquer les efforts faits pour attirer
les étrangers dans notre pays. Ce qui sa fait
dsna toutes les' aatres villes suisses ne sv
rait-il pas permis ft Fribonrg ? Ce serait
ne-- étrange prétention, eontre laquelle noas
affirmons notre droit de faire comme on fait
partout ailles».

Ce qn'on n'a pas fait ailleurs et ce qu'on
a fait chez nous, çî* été d'exiger que l'Uni-
versité te fasse sans grever le bu d get de
l'Etat. Eh bien, nons nous sommes tsuu
fidèlement à cette condition et c'est poar la
retpacter que noea vons proposons, ponr la
création de la clinique ophtalmique, .Vj-
rangement qni est soumis an Grand Conseil.
C'est la première pierre de la future Facnlté
do médecine que celui «i  poser» en votant
nos propositions.

La disemsioa sur l'entrés en matière est
elose. Le prétident fait procéder aa vote.

L'entrée en matière est votée ft la quel!
unanimité. . *

Costre épreuve. Se lèvent ponr voter «on:
#. Gatkaecht («orat), pais M. Liechti et
M. Dioichirt.

O.vplBSs k l .  discussion da décret.
I»B «Vtieles'en sont adoptés, avec la .mo-

dification proposée par la commission : là
eomme à prélever snr ie fonds de l'hôpital,
cantonal pou** être affectée ft la ciittiqne est
fixée à 110,000 fr. ., , .. - „

U. Jungo , uot., propose qne l'Ewit Ee
r(servé le rachat des actions de priorité.

M. Python : ïl est pris noto de es vœo,
Le décret est ndop'.é dans son ensemble.
La séance contins*.

Exposition des travaux (fappr erdu.—L'tx jo
sition professionnelle de§ .travanx d'apprentis
ft l'ancien Hôtel de Zfehriogeà ost ouverte
au pnblic tous les jonrs y compris le dimanche :
le mat'in de 10 L f t  midi et le soir de 1-7 h.
Plus de 1000 personnes l'ont déji honorée de
lenr présence jusqu**. ce jonr. La clôlnre
de lExpo3ition e&t fixée an dimanche 13 mai
à 1 henre.
. Nous espérons que toates lés personnes
qui s'intéressent ft l'avenir de notre inda&trie
nationale ne manqueront pas de la visiter.

Chez les "menulilers. — Une confusion télé-
phonique nons a fait publier hi«r un rensei -
gnement erroné.

Les onvriers menuisiers ne se sont pas
mis en grève. Ils ont demandé certaines
améliorations qni feront l'objet de-négocia-
tions. Ce soir jeudi, se réunira la -commis
sien mixte composé» de 3 patrons et de
3 ouvriers, chargée d'exsmîner le litige.

f H. François Bongard. — Oa nous écrit :
Sanudi ont en lits ft Ependes les Ur>.-.

railles touchantes de Mr François Bongard ,
ancien forestier-chff, syndic de Sâlea «J
présidtnt de paroisse pendant 30 an?. La
population d'Ependes et les amis et connais-
gances venus des alentours ont toas tena 9

rendre ft cet homme do bien uie marque t Ja grève des ouvriers en filigrane. On
derniêrêde'l'estimëprofonde qu'il mentait. ( s'attend ft des désordres et des grèves

A sa famille sossi, dosloareasement
éproavés, sont allées nos vives «jmpathles.

Estime et sympathie, voilft bien ce qae
s'est acquis anprès de ton* ceox qui l'ont
connu, le papa BongarJ. Il lalsie ft tous le
souvenir d'an père de famille modèle, d'an
chrétien solide et d'an citoyen anx fermes
principes. Asssi, avec l'affection des sitns
jouiasait-il de la coefiance de tons; nom-
breux sont, dans la contrée, ceux qn'il a
aidés d* BIS conseils *t de eon expérience.
Mais les premiers & profiter des exemples
et des I tems dn modeste travailleur, se
farent ses onze enfants, qa'il a élevés ft la
saaar de son front tt qui saaront march»
toujours sor les traces de lenr père.

Da bonne henre, M. Bongard a'occnpa des
affaires pnblfqies dans sa commue et dans
sa paroiase. La longue durée pendant la-
quelle ii fat syndic et préaident de paroisse
disent assez qoels farent son dêaiatéresse-
ment et sa conscience dn devoir civique.

Auasi, en accompsgnsn*t an Usa da repos
la dépooille de cet hamble serviteur da pays,
Dose Avons en l'impression que sen souvenir
vivra longtemps dans la contrée.

Qa'il repose en paix !

Cécilienne veveysanne. — Oa cons éerit :
Cette association tiendra pour la deuxième

fols ses ssslses annuelles k Attalens, le landi
7 mal. Le programme de cette importante
journée eomprsod des chants d'ensemble à la
graBd'metse, qai sers célébrée à 10 h. et cn
cancoars d«ta sections s- l'é(llse f atoleelale, k
2 btnret.

Nombreux sont lel amateore de la belle
nature qai cholsisient Attalens eomme but
d'excarslon oa dé promenade- lorsqae vient
1« réveil du printemps, nombreux aussi ssront
lss amis da chant steré qui participeront k
eette réunion.

L* section da .cstte localité, palesammenl
secondée per U. le caré Robader et psr l.-a
a cdfo ri tttr comm aixïfw et psrotstlsltr. -s'apprêta
k recevoir dignement ses tesors da district.
Tou? lss amateurs de-bonne moslqaerellgiease
accourront docc 4 Attaltns pour encourag-r
p»r lear présence les vaillante ehanlears de la
Veveyse ét applaudir à leurs succès. Le con-
coure des antorités da district et de plaiiears
notabllltét ecclésiastiques nous est assuré.

Vénérés eoclétitsttquei, émis ebanteors,
partisans da Chant i&.rt, vmez i Attalens,
lo 7 mal. Une cordiale et sympathique récep-
tion vousatttnd.

Egllsa de Notre-Dsiitoe
v a ii»- : u i mal, téonlon de l'Apostolat de la

Prière 17 b. ; eainte messe, allocation et bé-
nédiction du Saint Sacrement.

CORRESPONDANCE

Givisiez, le 30 avril 1000.
Tit. Direction da Journal La Liberté,

Fribourg.
Tit. Direeliou ,

Dins le N« OÔ de la Liberté, para le 88 avril
\ \ j . _M . l'auteor da l'article : Pour les bêles,
écrit ce qui sait : < Je signale spécialement a la
poltse le transport des pierres pour la cons-
truction do l'école de Gioisie:, sur la route
au dessous da villsge, où les chsvanx spnt
trai|éi d'une manière inqualifiable. > Or, nous
nous permettons de faire remaraner à i'aataur
da du erilsle, que, qua'qae la commune , d«
»}:- .- ; ¦ •. .- ait désldé depuis quelqae temps déjà
la construction d'ane nouvelle maiton d'«fco:e,
elle " n'a encore fntt transporier aaenns ma-
tériaux ponr la dlto construction.

y. :¦•:¦¦: prions donsl'honorablo Journsl de b'.ec
roaiolr reatiflsr la plus lot possible.

Eipérantque vous pieadriz notre lettre en
considération , dtlg-jtz.agréer , Tit- Direction ,
l'assurance de notre considération distinguée.
" An nom da conseil communal de Oivisles tt
par"ion ordre :

BOLt.iA.iiD. A LPH ., secret.

mssm mmm
..¦.--n.ir-- - . -, , s mai.

On mtnâë âh Siinl-Pctersboarg au
Times :

Le véritable nrotif da !a d£iaiss:oE du
comte Wïtte^it son insistance auprès de
l'empereur pour là proclamation immé-
diate de nouvelles lois organiques perma-
nentes dont le but aurait été de lui laisser
toute liberté d'action sous le cou sert de
l'autocratie et d'e.ulev3r à la Douma d'Em-
pire touto initiative concernant le gou-
vernement futur du psys. Le czar a
refusé do ae prêter à ce projet maigre
l'insistance du ministre et a accepté la
démission.

taicdlreR, 3 mai.
Oa mande de Saint -Pétersbourg au

Daily Telegraph :
M. Dournotro, ministre de l'Intérieur,

a étô. relevé de ses fonctions à l'insu du
comte Witte. Le renvoi de M. Djurnovo
était décidé depuis longtemps, mais à la
cour môme on le laissait ignorer au
cote te ;WjiJte;;ffn ar œoaij5$t cdjt deman-
dait sa démis8loti, croyait que DoiirDO*wo
restait à Ssint-Péterab'oufg.

S r A _it- V( ' le i -_ h _ : j v £ ,  S mai.
Le contrtiièar de l'Empire, îd. Filos

sopotv, a été r, c c en audience par le «ir
On Croit généralement qu'il' sera appelé
à sucaéder i:v comte Wille.

B lu», 3 ma :.
La situation s'est agravée' ft ia suite de

politiques. La circulation régulière des
tramway e_l dZ-ja suspendue.

La cour martiale a condamné le nommé
Marko-fvsky, employé de chemin de fer,
qui s'était livré à la propagande rôvo-
luitonnaire et avait assassina uo collègue
à la mort par strangulation.

S»lnt-PéMr»bonrc 3 ma!.
La police de tûreté ignore le séjour

actuel de Gapone ; cependant elle a dea
raiions de supposer qu'il vit encore et
séjourne actuellement en Finlande.

Sjextfez, 3 mal.
Une bombe a été lancée près du local

de la société de crédit où doivent avoir
lieu aujourd'hui jeudi les élections à la
Douma. Deuz Juifs, auteurs de l'attentat ,
ont été arrêtés après un échiDge de coups
de feu.

D-tcvInalc, 3 avril .
Une bombe a été lancée S l'école réale.

Un élève a été grièvement blessé, 4 au-
tres légèrement.

Parla». 3 mai.
La soirée de mercredi a été calme. Au-

cun incident ne s'est produit. Quel ques
réunions ont eu lieu dans différents quar-
tii.cc:. L'assistance 'â été psu nombreuse.

Toulon , 3 mal.
. A 'a sortie de l'arsenal et des chantiers

maritimes, des incidents se sont produits.
15 arrestations ont été opérées. 3 gen-
darmes ont été blessés.

Berlin, 3 mai.
Le Lokalanzeiger annonce que le

nombre des ouvriers berlinois mis à pied
temporairement par les patrons pour avoir
pria part auz démonstrations du i" mai ,
s'élève à 40 ou 50,000.

laondre»*, 3 mal.
Oa mande ae Changhaï à la Morning

Post :
La mioistre de France à Pékin a con-

senti à ce que les r^c 'amations formulées
à ix auite des massacres de Nancbang
fussent réglées de là manière suivante.
La Chine reconnaît que le magistrat s'eat
suicidé et consent & payer une indemnité
ds 400,000 '. -¦; ¦:¦;. Eile «'engage également
à punir les personnes impliquées daus
ks masascrea.

Budapeat, 3 mai.
A Ujbaoys, dans lo comitat de" Bara ,

une rencontre sanglants s'est produi'.e
entre la troupe et la population êlecto
to.-ale. La fouie a lancé des pierres con-
tre las soliata'quiont ripocté à coufs _\i
feu. Oa signale 2 morts ; 3 personnes ont
été grièvement biessôes.

Mfl iKr . l i, 3 mil.
Le mouvement de rétraite du sultan

n'aurait élé qu'un simple stratagème.
Non seulement les troupea impériales
ontrepoussè l'attaque dea rebelles, mais ils
ont eucore obligé ceuz ci à repaaier le
Muluyja. Oa assure que ies rebilles ont
subi une défaite sérieuae. Ils auraient eu
30 morts et de nombreuoz b:- - - -¦¦> , p^rmi
ceuz-ci un caïd. Le bruit d'un v.f bciiâ
bardement a été entendu mercredi matin
â Mehllsh.

t-ondisuji a$?&it
Oa t-MfSgrtphle de Tanger au Standard:

Leï Kaby 'ea du R ff ont «isi ua p«tit
navire anglais et emmené deî vi*ojat* an-
glai?. Des négociations ont été tetsmées
avec les Kabyles afin d'obtenir M- mise
en liberté des prisonniers.

Athènc-a, 3 mai.
Lt» j -juz o'ympiquca se sonV terminés

mercredi. La dernière journé»-, était con-
sacrée à la distribution des priz. L'assis
tance était immense. L» famille royale
et la cour étaieut présentes.

La Suisse af remporté 3 premiers priz.

m_ ._m et •isîociaiica cat&QiiQOo %m.\

Offres de . p laces : .
Jeunes gens frsrqais , pour la campagne,

dans H Saltse allemand*'.
Cocber )arilnler Ir»cçils pour Soieare.
Ouvrier menuisier pour U Singine.
Apprcn'.c coi&snr puur Ttioane.
Apprentt boulanger pour le Jars.
Apprenti-charpentier .pour Lucerne.
Ga-çon français , poav«nt fréqaeator l'école,

co. ¦ c.-e t- pensloDcalre, . - y .  la Saisie allemande.
Cuisiniez*» pour Esitow g.
Cuisinière poar la Franc».
J«unes fl'.Ies frarç tlsss pour places , dan* In

Saisse allemande.
Pensionnaires frars»Isss pocr le canton de

[aQaefSM(
Pammatdetha'cabteetboaiiespoQi Fr.boarg.
i:-cicc.  *.- ;cr f . -.ig :, poar ta Sixe.

S'adresser ft MgrK'dier, 163, place de
Notre Dame, Fribourg.

Iat» réolamntlons de nos abondé*

étant le aenl contrôle dont noi__

dispos Ion u, nous les prtena-de lilrn

vouloir  noaa aviser Immédiatement

der toute Inrésblàrité dan» là ' récepa.

tlon dn joaniHl.
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Te_-tfi-_\t_vs i Sh.da mstia, lt e ael:
Parla & Vienne 6«
Rose 9> Eamboszt '"
PCtenbouzf 12» Stockholm 8,

Conditions atmosphérique» en Eoroe* »
Depuis hier, la prtssion s'est rele-cén dtns

Uatei -.. -.i . -_ >: .  ta«f an nord-oneatoh ana de-
pression aVst fcrmôe. L'ae autre dépr*t«lon
couvre encore I Utile , l'Autriche et la card de
l'Allemagne. Le temps étîit hisr encore trais
st variable, aVec plaies ptrtiellss. Tempéra-
tara encore au-dessous de la normale.

Tempe _•¦ :¦_ b--bie dan* la 8cUss oecldeniale :
Tempirt^c- monte oa pea; -J.-A -.: . .y  l'y. -,

or« ees par places. .
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Madame veuve Hyacinthe Borner, née

H'- och ic ;  .':.-.-;«.me et Monaienr Adolphe
v Eggia et leurs eafanta ; Honsienr ç t Ma-
dame Otto BoTier tt leurs enfants, â Fri-
bourg ; Madame et MoEaianr Camille 8teinsr
et lear âîîe A'iîi, &'Ken<.l&t*ï \ Madt 'mei-
sclle Karie Berner ; lfa familles Borner, à
Olten , Manier!*, & Berne ; Hœ Aïe et Sshleu-
niger, â E'iogcsn, ont la douleur de fùra
part de la mort de

Monsieur Hyacinthe BORNER
leur ciœr mari, fera, grand \ère, beatt-pêre,
oncle et cotsn , décédé la 2 mai, dais ea
554 année, muni de* s&eremenU ie l'église.

L'enterremeut aara lieu, simaài b mai, à
8>< h. Office à Saiat-NjeoHs,. â, 8 Y% \_.
aaiaon mururir t  :46 . t x . t _À_  Lauâaeur».

Cîet avis tient lien de fsire'-pir. fonr la
riiie.

M - __i\r_ t1

Cigarettes «tutiasthmatiques
RieQ nVIt p 'us comaole «i fffleSu lorsqVoa

soatTre d'aalliiae, d'oppression, d'essoufnemeai.
erophy èinr'. que Je [amer lire cigarette astmol
Ju Dr Els 'wirth et «Teo attirer la famée qui
sopprimsr&rapicl'mt'rit es» «aalalses.Ccscigeïreiies
iout afcitb'.t i  «le «joùt et «t'oit-icir, îi F encontre «le
ft •pfajAitV'att» tàgtitsstei aiMtWhmaUquc». qui
écœurent.... . , , . . .  .

Les .c'gwelles jçslmol du; D^ Elswirlh - coûtent
3 fr. la belle dee 35'eigareités et se Tehifeci.dtns
taoiea"Ie»T)harm»cle». Dépûrprinelpal : St. Leoa-
hards-Àpotlii-ke. BJle. •

LES VARIEES
L'ELIXIR DS VIRGINIE Guérit lea-varices,

quand elles sont récentes, il lesareéîieie el
les ren»l Inofffeiitives quaud elles sont invété-
rées. 11 supprima la faliilasse des jambes, la
pesanteur, l'engourdissement, les douleurs, les
enfiows. 12 prévient les ulcères variqueux ou
lea gu&iit, e'. empêche leurs raclàiTes iréqutn-
tes. Traitement facile et pea coûteux. Le
llacon .5 fr. Envoi gratuit de la brochure
explicative par F. Uhtiuann-Byrand, Genève.

HIH-H! §?& PRODUIT HYGIÉKtQlfË
nlBlill. (Ta» INDIS PENSABLE
IllW-i^laaV OiGESTIF ïnlich3Jé.-i«7a.'.

ASSAINIT niAfll èeaseuiAicXOOL
i'EAU H|ClSLËa i!MEHTKE

Ca!meU8ouIIHf|ffcfcW Véritable.

HORS CONCOURS M A||| ¥&_
. -t-%-% PRIX, UV 1355. illy «glBSlS

En vente à la LIBRAIRIE CATHOLIQUE

MISSEL ET YâSPEBAL
texte latin et français de la Messe et des
Vêpres dè ebaque jour de l'année, conforme
au Missel et an Bréviaire romain.
\ Edition in 32, fileta rongea, cuir soup le,
ir. dorée, 5. fr. 50; ebagrin, tr. dorée,
6 fr. 80; chagrin souple, 1« choix, 7 fr. 50.



» « . . .  GRAND'PLACES,

CINÉMATOGRAPHE,
Le plus

Sans concurrence d«ans

DifflaEChe, trois séances, 2 % L, 5 II
Programme à partir de jeudi

1. Fôte de chant fédérale à Zurich 1905.
2. Le Cacon.
3. Un voyage «î travers le lac des -I Cantons
4. Déjeûner de Minet.
h. Destruction dune cheminée.
6. La Revanche de Pierrot (en couleurs).

Entr'aoto.

BANKVEREIN SUISSE ••••••••••••••••• «••••••••••••••• Fabrique d'articles de voyage
" L 

Bâle, Zurich, Saint-Gall, Genève 
g P P R s A Q Q A R H  M *&^£%&$& jSÀ âjl £!

Capital-aciions : Fr. 50,000,000. Réserves : Fr. 13,000,000. U km I I I ¦ ¦ i l  Ijjr V U n l l  L# J -
¦¦J ftMSfiSg' P°r,e8 monMie' cha,MS 

Ho^mi 3 îo'" **
Jmqu'i nouvel avis, nous celons lea y  -*,- ¦ ', Ï2L ¦ '„ îl.' jîl >- "! Se recommande,OBLIGATIONS 4 °|0 2 Rne de Romoilt» 21 FIHB0UHG Rne de Romont, 21 g 

^_^^^ mabV̂ £&8^-
de notre établissement AU PAIR, aoit nominatives soit an A ~^„~^- ^— —» —
tiorteur de 3 4 B ans de term?, avec faculté réciproque de dénon- JJ -•¦• -̂ ^__^____^^^___

—^_________ 
éiation six mol: avant l'échéance. M™'».1"I.a Direction.

Soc/éfê de tir des Jeunes Patriotes
Tirage  do la tombola, le 5 mai prochain, à la

Brasserie Bavaroise, à 8.»i-h. du soir. H1819P 1603

mi____w___m_*à___m__M____m
DEMANDEZ DES CATALOGUES}»

i "1 complets I - j

•VTC&XSfBlZ NOTKB! -KSEFOSITION JS. 55TTRIO*Et

Ml BMkàiK ___

IV"' Grand tir au flobert
AVEC C O N C O U R S  DE GROUPES

OKQANIS& l'Aie LA

Société des Jeunes patriotes, û Fribourg
les <3, T et 13 mai, à ÎPérolles

(Station terminus du tram) 1823

Stand couvert Somme exposée : 600 fp.

Société sn d'assurance contre là gril.
Réserves disponibles Fr. 2,307,420.61
Indemnités payées en 1905 „ 684,836.60

Les assurés de l'année dernière qui n'ont pas dénonce
leur contrat de sociétaire , aux termes de l'art. 8 des statuts ,
aont invités à renouveler leurs assurances dans le délai
prescrit par l'art. 27 des conditions.

Les agents soussi gnés ae recommandent pour fournir
tons renseignements ultérieurs et recevoir des propositions
d'assurance. H2500Z 1813-827

Fribourg : Niederer, Perd., Beauregard , 38.
.Saint-Aubin : Collaud , Béat, expert agronome.
Romont : Chatton , Eugène , député.
Rue : Conus, Fran çois , notaire.
Sales : Thorin , Joseph, instituteur.
Misery : Audergon , Louis, secrétaire agricole.
Moral : Gutknecht , H , rédacteur.
Mouret : Dousse, Jean-Bspt., juge.
p ayerne : Nicod, Ph., agent d'affaires.

TIR FRANC
AU STAND DES NEIGLES

Dimj-jiche 6 mai, de midi et demi à la nuit
ORGANISÉ PA.R LA.

Société fédérale des sous-officiers
Section de Fribourg

18I4 INVITATION CORDIALE
 ̂^^

Faneuses, système Osborne

FRIBOURG ^ * • ® «
Du 22 avril au 7 mai

grandiose des établissements et©
ses productions,

WWf  I _W l _WW \ _̂_W\__L ! " / M  Les seuls qai en possèdent le véritable procéda
_ jrÇ [B ML / VA ^  ̂ I / Va 

AMER 
_ TONIQUE - HYGIÉNIQUE - APÉRITIF - DIGESTIF™ I H 1 | j /"nB m̂ ml 

J r- Ë̂ Se méfl8r 
des 

contrefa C
0113

' 
Ezlger la bouteille d'oriflie.

JÊL___W JÊÊLW-L À.  _____________ _L Wi ^L-  ̂JL ____________ Représentant général poar la Saisse : GIUSEPPE F0SSATI , Chiasso (Tessio j

et 8 1 ï
plusieurs centaines de tableaux,

Samedi, â 4 h,, brillante
Incendie d Londres (les pompieis}
Japonaise prenant le thé (coloré).
Les Invisibles.
Water t clo g an.
Une noce au Caire.
Noir et blanc.

Entr 'aoto.

9 Grand choix d outils agricoles m
j~5j Faux, Fourches, Crocs, Plochards, etc., etc. Q
S Chaînes, Cordes, Brosses 9
• Treillis galvanisés, Ronces artif icielles •
f ARTICLES JDE MÉNAGE f

3tlO(BC)9G«SO»QtB(9«OGO<BO9««Oial09Oâ(tOO

Fabrique de Machines, Fribourg
Faucheuses Brantford , Massey-Harris

TROIS GRANDEURS

A LOUER
pour le 25 juillet , à l'Ave-
nue de Perolles , plusieurs lo
gemants de 3 et S pièces,
avec chambre de borne , cham-
bre de ta ins , cheidibrec> man-
sardes et dépendance».Coiifort
moderne, chauffage central k
ean chaude par étape , gaz, etc.

S'adres .  t Hertling frè
rea, constructeurs, rue de
l'Université, près du Collège.

On cherche une bonne

sommelière
pour un café-restaurant prèa
Fribourg. Bon gage. 1803

Adresser les offres sous chiffres
H2076F, k l'agence de pubUci té
Haaiensteinet Voaler. Friboura.

A VENDRE
on grand Harmonium nenf
système allemand, 3 jeux com-
plets, 9 registres t rè  ; puissants
i»t d' un timbre très agréable.
Conviendrait spécialement pour
chapelle ou égliss. 1821

Adresser les offres sous chiffres
H210GF , & l'agence de publicité
Uaasensteincl Vog ler, Fribourg.

Tente d'immeubles
Jeudi  IO mal , 43 h. après

midi , à Yaubsrge de Barberèche,
l'office des poursuites du Las
-vendra en mises publlqu :a les
immenbles «i- io  posséda Alfred
Rœmy, au Petit-Yivy, soli une
tour aveo oave, habitation, é cu-
rie , remise , une autre habitation
an c cave, Gne chapelle , un bois,
un jardin et 454 perches en pré.

Morat , le 2 mal 1903. 1818

k wëim
pour personnes tranquilles ou
mépage sans enfants

nn appartement
de t chambres et cuisine.
S'adreiser i Bernard Comte,

rue de Lausanne. 1820

On demande, on

bon vacher
très expérimenté dans la partie,
pour la Côte d'Or, près Di-
jon $ inutile de se présenter
sans bonnes références.

Adresser les offres i Ignace
Comte, Friboarg. 1776-811

Fabrique ie papier cherche
ponr de nul le  un

j eune Monsieur
pour la correspondance , expédi-
tion et factures

Messieurs possédant de bons
certificats et références, ayant
déjà occupé une place analogue
et sachant parler et écrire les
langues française et allemande
peuvent adresser les offres cous
sous chiffres M22913L à Haasen-
stein et Vogler. Bâte. 1811

mBRlûlJUFfJIJRHEAUxl
LTV. À S U R S É E ; '.i .~_\

essiveuses.Pofagers
**"*nr=e==e-sCalorilère setç

I * ' :f : i %8**I B?̂ / |
VJ?G-*SS5JJ demandes»!!. M

tjB&âifttyti»
^ . - . .- _*-jn mM. "¦¦,-•#

APPARTEMENT
de 6 pièces à louer , pour le
f  S juillet. B20t3F 1777

Gendre» mécanicien,
n* 1. Avenue du Midi.

ON CHERCHE APPRENTI
Le bureau d'une fabrique cher-

che qu

jeune Ixomme
ayant fréquenté de bounes éco-
les, comme apprestl. Occasion
d'apprendre la franche copamer-
ci s ce ainsi que" la langue alle-
mande. 1803

Adresser les effrps sou» chiffres
H&m* à l'agence de publicité
Baatensteitiet Vogler, frib ourg.

système
e© g&ir©, 1200

Lundi, clôture, séances i. 2 \ t, et 81 h

A vendre on d louer,
k ta rae de la Prfcfeoun .

une maison
en très bon état, ds 13 pièces ,
1 grande cuisine, vastes gre-
tilers, caves at cour. Eau et
électricité. Prix avantageux .

Pour vliiter, s'adresser s
Ryser et Thalmann,
l« étage de la Banque Popu-
laire suisse. H20i«F 1787

On cherche nne bonne

cuisinière
S'adresser k l'agence de publi-

cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous Ht)20F. 1018

Une maison de com-
merce de fribourg cherche

une jeune fille
catholique, de i 6 ù 17 ans,
connaissant t _ i-_i bien la
correspondance  et la eon
verKxUott  allemandes, ct
sachant aussi passablement le
français. Place stable et bien ré-
tribués pour personne astlve et
capable. Excellentes références
exigé.. ,  •

Adresser offres par écrit sous
chiffres H2062K, il fi*a«Menj«e«ii
et Vogle" , Fribourg. 1793

Chiens de tout es races
adresse : C. Banmann-Bon-
deli. Berne. Hc31B9Y 1822

OU DEMANDE
nn j enne homme brave et
diligent , sachant bien < mire , pour
soigner 9-10 vaches.  Excellente
occasion d'apprendre la langue
allemande. De bons certificats
sont exigés. Entrée de suite.
S'adressrré «Joseph ktarrer,

agrie'ulteur , Lebern , Sem-
pach (Lucerne) H2276LZ 1824

Maison catho)|qqe fran .
(lise àeiai&nde 

représentants
pour les huiles d'olivp. 1612
' Ecrire à Ch. Dragon-Nol-
rel, k Alx en-Provence.

nouveau
plaees.

grand nombre colorés

séance familière.
Rêve de droncin.
Troupes russes.
Au téléphone.
Fleurs animées (coloré).
Excelsior.
Le crime d' un autre (en conUurt).

des FRATELLI BRANCA de MILAN

Grande Exposition de Peinture
Rue de Romont. 4

[
LES PRIX SONT AFFICHÉS

ENTRÉE LIBRE , 1

§ccasion exceptionnelle
A vendre on il loner, au centre de la Gruyère, pour cause da

icmté , nn grand commerce consistant en énleerle «t
bonlangerie. Solvant désir; on pourr<»U y ajouter un gros
commerce de vins. Achat annnel s 70,000 fr. Cette
maiaon uaurrait prendre beauconp plas d'extension.
L èpicerie , la boulangerie, la cave pourraient s'exploiter séparément,
Conviendrait pour preneur sérieux ou succursale.

Adresser offres écrites sous chiffre» H448B k l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, i Bnlle. 1826

A vendre on A louer, la 17QÇ

Tourbe comprimée

mu ©is -tunn
S'adresser k M. B. HOGG, an Café dea Charmettcs

COMMERCE DE VINS & LIQUEURS
GROS, DÉTAIL

L. BASERBA & C
rue au Tir, 16, et rue de la Banque, f ribourg

avise son honorable clientèle et le public en général que,
tiès ce jour, la venle sera faite dans son nouveau magasin
22, rue de la Banque, maison Delaquis

Qrand choix de vins f ins et liqueurs de loules qualité. .
LIVRAISON A DOMICILE

Se recommande, H8056F 1700
L. BASERBA & C»*.

Ltpri&tM, Cafetiers, Epiciers, (Msews!!!
Prépare» vons mômes les liqu»urs et vous obtiendrez

une t-rés bonne qualité avec 50 à 80 . ' d'économie
dans lea Extraits à triple concentration distillés par
le premier
Laboratoire chimique , Orosi, Mendrisio (Tessin).

Fabrigue renommée des essences et extraits pour
liqueurs, sirops, confitures, eto.

Spécialité en Essence da Citron pour Eux Gazeuses.
On envoie gratuitement le catalogue et manuel con-

tenant lss instructions pour fabriquer liqueurs, si-
rops, etc., sur demande. H18EI7Q 1590

Contre mandat de 2 fr. CO, on envole une caissettea échantillons avec 2 flioons pour faire 6 litres d'excel-
lentes liqueurs au choix avec 6 étiquettes et 6 capsules.

Pour Vos ordres , s'alres»er toujours au Labora-
toire chimique Orosl, Blendrlslo (Tessin).


